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Le 22e colloque international de la Société Française d’Études Écossaises (SFEE) se tiendra du 

jeudi 16 au samedi 18 novembre 2023 à l’Université Savoie Mont Blanc (Chambéry, campus 

de Jacob-Bellecombette). 

Ce colloque propose d’explorer les multiples facettes, parfois contradictoires, que revêtent 

les contacts entre aires culturelles et géographiques, ainsi que les échanges interculturels 

que ceux-ci peuvent générer. Le colloque invite ainsi des présentations sur les contacts 

sociaux-culturels, linguistiques, littéraires, historiques et politiques à travers les siècles entre 

l’Écosse et ses voisins, ainsi qu’entre l’Écosse et les pays d’accueil de sa diaspora, qu’ils 

soient amicaux et fraternels, ou bien tendus et conflictuels.  

On pourra y aborder les relations fructueuses entre écrivains écossais et irlandais, comme la 

correspondance entretenue entre Sir Walter Scott et Charles Robert Maturin, dans laquelle 

le baronnet offre à l’écrivain gothique ses encouragements et ses conseils.1 Dans les 

domaines du théâtre et de la littérature (romans historiques, policiers, d’espionnage, de 

voyage, etc.), on pourra par exemple envisager des contributions visant à explorer la 

complexité des contacts que l’Écosse a avec ses voisins, contacts qui peuvent se tisser entre 

paradoxes, tensions et réappropriations. 

Par ailleurs, ce colloque pourra être l’occasion d’analyser les caractéristiques de l’identité 

celtique qu’une partie de l’Écosse partage avec l’Irlande, le pays de Galles, la Cornouailles, 

l’Île de Man et la Bretagne, ainsi que les efforts entrepris depuis le XIXe siècle pour préserver 

cet héritage commun, même s’il n’est pas ancré dans un État-nation qui lui est propre. De 

même, le colloque encourage des propositions examinant dans quelle mesure les relations 

entre l’Écosse et l’État britannique sont une ressource favorisant, ou au contraire un frein 

empêchant, l’épanouissement de la culture écossaise. Il serait par conséquent intéressant 

d’explorer la nature des échanges nés des contacts terrestres et maritimes entre l’Écosse et 

ses voisins.  

 
1 Fannie E. Ratchford et William H. McCarthy (eds.), The Correspondence of Sir Walter Scott and Charles Robert 

Maturin, Londres : Routledge, 1980. 

 
 



Le colloque souhaite également donner une place particulière à l’étude de la diaspora 

écossaise, aussi bien celle issue de l’émigration que celle associée à la colonisation.2 On 

s’intéressera notamment aux formes de contact et aux échanges interculturels qu’elle a mis 

en place au cours des siècles pour maintenir un lien avec la terre-mère. Suivant les données 

du dernier recensement, l’Écosse compte près de 5,5 millions d’habitants.3 En comparaison, 

la diaspora écossaise est estimée entre 40 et 60 millions, soit entre 8 et 12 fois plus que la 

population de l’Écosse.4  

Dans le cadre d’une étude réalisée en 2020, Paul Malgrati et Brian Aitken recensent sur leur 

carte interactive du monde plus de 2 500 évènements organisés dans près de 150 pays sur 

les 6 continents autour du Burns Supper, l’une des plus grandes fêtes écossaises, célébrant 

chaque année l’héritage de Robert Burns, le poète national de l’Écosse.5 Ce type 

d’évènements permet ainsi de fusionner les traditions culinaires, musicales, linguistiques, 

littéraires et vestimentaires des Écossais et de leurs pays hôtes. Ce colloque pourra par 

conséquent étudier la (re-)construction de la culture écossaise par le prisme de 

l’interculturalité et analyser dans quelle mesure plusieurs interprétations de la culture 

écossaise peuvent coexister, voire se confronter. 

L’Écosse ne développe pas uniquement des échanges interculturels avec ses voisins ou avec 

les pays où sa diaspora est implantée. Dans un contexte migratoire qui s’accélère depuis la 

fin du XXe et le début du XXIe siècle, l’Écosse se présente comme une nation accueillante et 

inclusive, où se parlent plus de 170 langues, y compris le pendjabi, le cantonais et le 

polonais.6 À l’instar d’Humza Yousaf, membre du SNP représentant Glasgow, il est possible 

de prêter allégeance à Sa Majesté au Parlement écossais en urdu tout en portant le kilt.7 Il 

est alors pertinent de mieux comprendre dans quelle mesure la culture écossaise n’est pas 

monolithique, mais plastique, évoluant notamment au contact d’autres cultures. Par quels 

moyens les personnes d’origine étrangère installées en Écosse contribuent-elles, elles aussi, 

au façonnement des identités écossaises ?  

Dans son rapport d’octobre 2019, le Prof. Murray Pittock explore, avec le soutien du Dr Joel 

Ambroisine, l’impact économique de Robert Burns. Plus de deux siècles après sa mort, 

 
2 Stephen Mullen, ‘Ae Fond Kiss, and Then We Sever’, Variant Magazine, 35, été 2009 

<http://www.variant.org.uk/35texts/AeFondKiss.html> [consulté le 15 décembre 2022]. 

3 ‘Mid-2021 Population Estimates Scotland’, National Records of Scotland, 3 août 2022 

<https://www.nrscotland.gov.uk/statistics-and-data/statistics/statistics-by-theme/population/population-

estimates/mid-year-population-estimates/mid-2021> [consulté le 14 janvier 2023].  

4 ‘The Scottish Diaspora – The Global Scots’, Scottish Tartans Authority, n.d. 

<http://www.tartansauthority.com/global-scots/> [consulté le 6 octobre 2022]. 

5 Interactive Map of Burns Suppers, 2020 <https://burnsc21.glasgow.ac.uk/supper-map/> [consulté le 6 octobre 

2022]. 

6 ‘Safety and Inclusivity’, Scotland.org, 2022 <https://www.scotland.org/about-scotland/safety-and-inclusivity> 

[consulté le 6 octobre 2022]. 

7 ‘Pakistan-origin politician Humza Yousaf takes Scottish parliamentary oath in Urdu’, YouTube, 13 mai 2016 

<https://www.youtube.com/watch?v=AI3cz07hF8s> [consulté le 6 octobre 2022]. 



l’héritage culturel et les valeurs de Burns font toujours partie intégrante de la culture 

écossaise et généreraient environ 203 millions de livres par an à l’économie écossaise.8 Au 

sens marketing de la notion de contact, à savoir les personnes exposées à un moment donné 

à un message publicitaire, le colloque suggère aussi d’examiner par quels moyens l’Écosse a 

recours à un partenariat entre le secteur public et le secteur privé pour accroître sa visibilité 

sur la scène internationale. On distinguera notamment les pratiques du nation branding, 

soutenues par le gouvernement écossais, de celles du consumer nationalism, à savoir 

l’utilisation de messages à caractère national par certaines marques commerciales pour 

mieux vendre. Le colloque pourra ainsi permettre d’analyser davantage les caractéristiques 

de l’image de marque nationale que l’Écosse met en place pour se démarquer du reste du 

Royaume-Uni. 

Les axes de réflexion (non-exhaustifs) proposés dans le cadre de ce colloque sont les 

suivants : 

- collaborations Écosse/Royaume-Uni 

- interactions Écosse/nations celtiques 

- tensions Écosse/État britannique 

- multilinguisme et contacts linguistiques 

- interculturalité 

- convergences et divergences entre interprétations de la culture écossaise  

- convergences et divergences entre plusieurs formes de nationalisme 

- le passé colonial de l’Écosse 

- liens Écosse/diaspora écossaise, y compris le rôle joué par les émigrés dans la 

naissance du Kailyard 

- inspirations et échanges littéraires et artistiques entre l’Écosse et le monde 

- image de marque de l’Écosse et impact économique 

- … 

Les propositions de communication (300-400 mots) en français ou en anglais, accompagnées 

d’une courte notice biographique, sont à envoyer d’ici le 10 juin 2023 au plus tard à Lauren 

Brancaz-McCartan (lauren.brancaz-mccartan@univ-smb.fr), ainsi qu’à Anne-Lise Perotto 

(anne-lise.perotto@univ-smb.fr) et Emma Bell (emma.bell@univ-smb.fr).   

 

 

 
8 Murray Pittock, ‘Robert Burns and the Scottish Economy’, University of Glasgow, octobre 2019, p.7 

<https://www.gla.ac.uk/media/Media_707867_smxx.pdf> [consulté le 6 octobre 2022]. 
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The 22nd International Congress of the French Society for Scottish Studies (SFEE) will be held 

from Thursday the 16th to Saturday the 18th of November 2023 at the Université Savoie 

Mont Blanc (Chambéry, Jacob-Bellecombette campus). 

This conference will explore the various – often contradictory – facets of contacts between 

cultural and geographical areas, as well as the intercultural exchanges that can spring from 

such contacts. The congress committee therefore encourages participants to discuss the 

socio-cultural, linguistic, literary, historical and political contacts that Scotland has had over 

the centuries with its neighbours and with the host countries of its diaspora, be they friendly 

and fraternal or tense and confrontational.  

This could for instance involve discussing fruitful relationships between Scottish and Irish 

authors, such as the correspondence exchanged between Sir Walter Scott and Charles 

Robert Maturin, in which the baronet offered the Gothic author his encouragement and 

advice.9 In the fields of drama and literature (historical, detective and spy fiction, travel 

literature, etc.), participants are welcome to explore the complex nature of Scotland’s 

contacts with its neighbours, contacts that may have led to paradoxes, tensions and 

reappropriations. 

More specifically, conference papers could analyse the characteristics of the Celtic identity 

that part of Scotland shares with Ireland, Wales, Cornwall, the Isle of Man and Brittany. It 

could also mean looking at the efforts these Celtic nations have made since the nineteenth 

century to preserve this common heritage, even though it is not rooted in its own nation-

state. Likewise, the conference organisers invite proposals which examine to what extent 

the relations between Scotland and the British state stimulate, or on the contrary impede, 

the shaping of Scottish culture. It would therefore be interesting to explore how the land 

borders and the seas lying between Scotland and its neighbours have shaped their 

relationships. 

 
9 Fannie E. Ratchford and William H. McCarthy (eds.), The Correspondence of Sir Walter Scott and Charles 

Robert Maturin, London: Routledge, 1980. 

 
 



Special emphasis will be placed on the study of the Scottish diaspora – whether this has 

resulted from emigration or colonisation10 – and more precisely on the forms of 

communication and on the intercultural exchanges that the global Scots have established to 

maintain contact with the motherland. Based on the results of the latest population survey, 

Scotland has a total population of approximately 5.5 million.11 In comparison, there are 

between 40 and 60 million diaspora Scots in the world, i.e. between 8 and 12 times more 

than there are Scots in Scotland.12  

In a study carried out in 2020, Paul Malgrati and Brian Aitken created an interactive map of 

the world which inventoried over 2,500 Burns Supper events organised in nearly 150 

countries across the 6 continents. As one of the key Scottish celebrations which annually 

commemorates the heritage of Robert Burns, Scotland’s national poet,13 this type of event 

leads to a fusion of culinary, musical, linguistic, literary and sartorial traditions between 

diaspora Scots and their host countries. The congress will therefore serve as an opportunity 

to examine how interculturality influences the (re-)construction of Scottish culture, and how 

various interpretations of Scottish culture may coexist and indeed interact with each other. 

Scotland has not exclusively focused on having intercultural interactions with its neighbours 

and with the countries where its diaspora has settled. As migrations have increased since the 

late twentieth and the early twenty-first centuries, Scotland has presented itself as a 

welcoming and inclusive nation, where over 170 languages are spoken, including Punjabi, 

Cantonese and Polish.14 Just like Humza Yousaf, an SNP MSP representing Glasgow, one may 

swear allegiance to the British monarch in Urdu in the Scottish Parliament whilst wearing a 

kilt.15 The conference organisers therefore seek to better understand to what extent 

Scottishness is not a monolithic culture, but a malleable one which evolves through contact 

with other cultures. How have people from a different background living in Scotland 

contributed to the shaping of Scottish identities?  

In a report published in October 2019, Prof. Murray Pittock explores the economic impact of 

Robert Burns with the support of Dr Joel Ambroisine. Over two centuries after his death, the 

cultural heritage and the values associated with Burns are still inherently part of Scottish 

 
10 Stephen Mullen, ‘Ae Fond Kiss, and Then We Sever’, Variant Magazine, 35, summer 2009 

<http://www.variant.org.uk/35texts/AeFondKiss.html> [last accessed on 15 December 2022]. 

11 ‘Mid-2021 Population Estimates Scotland’, National Records of Scotland, 3 August 2022 

<https://www.nrscotland.gov.uk/statistics-and-data/statistics/statistics-by-theme/population/population-

estimates/mid-year-population-estimates/mid-2021> [last accessed on 14 January 2023].  

12 ‘The Scottish Diaspora – The Global Scots’, Scottish Tartans Authority, n.d. 

<http://www.tartansauthority.com/global-scots/> [last accessed on 6 October 2022]. 

13 Interactive Map of Burns Suppers, 2020 <https://burnsc21.glasgow.ac.uk/supper-map/> [last accessed on 6 

October 2022]. 

14 ‘Safety and Inclusivity’, Scotland.org, 2022 <https://www.scotland.org/about-scotland/safety-and-

inclusivity> [last accessed on 6 October 2022]. 

15 ‘Pakistan-origin politician Humza Yousaf takes Scottish parliamentary oath in Urdu’, YouTube, 13 May 2016 

<https://www.youtube.com/watch?v=AI3cz07hF8s> [last accessed on 6 October 2022]. 



culture and are believed to generate approximately 203 million pounds annually for the 

Scottish economy.16 In the marketing sense of the notion of contact, i.e. the people exposed 

to advertising at a given time, the conference organisers also suggest examining how 

Scotland has been relying on a partnership between the public and the private sectors to 

increase its visibility on the global stage. This will involve distinguishing between the use of 

nation branding by the Scottish government and that of consumer nationalism by some 

brands which have emphasised the national origin of their products to help boost their sales. 

This conference could thus shed light on the characteristics of the nation-brand that 

Scotland has been developing to distinguish itself from the rest of the United Kingdom. 

Possible topics for proposals may include, but are not limited to: 

- collaborations between Scotland and the United Kingdom  

- interactions between Scotland and the Celtic nations 

- tensions between Scotland and the United Kingdom  

- multilingualism and language contact 

- interculturality 

- convergences and divergences between various interpretations of Scottish culture  

- convergences and divergences between various forms of nationalism 

- Scotland’s colonial past 

- links between Scotland and its diaspora, including the role played by emigrants in the 

birth of the Kailyard school 

- literary and artistic inspirations and exchanges between Scotland and the world 

- Scotland’s nation-brand and its economic impact 

- … 

Paper proposals in French or English (300-400 words) together with short biographies are to 

be sent by the 10th of June 2023 at the latest to Lauren Brancaz-McCartan (lauren.brancaz-

mccartan@univ-smb.fr), Anne-Lise Perotto (anne-lise.perotto@univ-smb.fr) and Emma Bell 

(emma.bell@univ-smb.fr).   

 
16 Murray Pittock, ‘Robert Burns and the Scottish Economy’, University of Glasgow, October 2019, p.7 

<https://www.gla.ac.uk/media/Media_707867_smxx.pdf> [last accessed on 6 October 2022]. 
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